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Guy Millière a écrit ces dernières années 3 livres sur Obama,
essayant de tirer la sonnette d’alarme sur celui qui est sans
nul doute le catastrophique équivalent de Hollande chez nous.

Le dernier, après Obama, Trump ?écrit et publié en 2016, avant
le  8  novembre,  fourmille  de  chiffres,  de  statistiques,
d’arguments, pour montrer non seulement ce qu’est Obama mais
les ravages de l’idéologie gauchiste que nous subissons nous
aussi de plein fouet depuis 40 ans, quels que soient ceux qui
sont au pouvoir.

J’y reviendrai pour évoquer plusieurs sujet, je me contenterai
aujourd’hui du dossier pauvreté-chômage.

Je me contenterai de citer Guy Millière, extraits ci-dessous,
pour chaque chiffre qu’il cite il donne en note les sources
(sites en anglais, se reporter au livre ) :

Il y a toujours eu de la pauvreté aux Etats-Unis, comme il y en a toujours eu dans

toute société, mais la pauvreté a gagné du terrain sous Barack Obama, beaucoup de
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terrain, et les chiffres officiels l’indiquent : il y avait 38 millions de gens

officiellement classés comme pauvres ou très pauvres à la fin de l’année 2008. Il y

en avait plus de 47 millions sept ans plus tard, à la fin de l’année 2015, soit une

augmentation de vingt pour cent en sept ans. Le nombre de ceux qui s’alimentent

grâce à des food stamps, bons d’alimentation destinés à aider les plus pauvres à

acheter leur nourriture a lui-même augmenté dans les mêmes proportions. 

[…]

Les données concernant l’emploi le montrent. Il y avait, à la fin de l’année 2015,

122 millions d’Américains qui exerçaient une activité salariée, à peine plus qu’à la

fin de l’année 2008, qui avait, pourtant, été une année destructrice d’emplois en

raison de la crise financière. La population du pays s’étant accrue en parallèle de

15 millions de personnes, on discerne aisément que trop peu d’emplois ont été

créés. 

Les statistiques officielles du chômage disent que celui-ci se situe à peine au-

dessus de cinq pour cent, mais elles correspondent au nombre de ceux qui sont

inscrits comme cherchant un emploi, excluent ceux qui ont renoncé à en chercher un,

et  cela  fait  beaucoup  de  gens,  beaucoup  plus,  même,  que  le  nombre  de  ceux

officiellement classés comme pauvres : environ deux fois plus.

Cent deux millions d’Américains en âge de travailler ne travaillent pas. 

S’ils ne sont pas tous classés comme pauvres c’est que certains d’entre eux ont de

l’épargne et vivent sur elle, ou sont entretenus par leur famille et ont disparu des

statistiques.

Le chiffre réel du chômage, prenant en compte l’ensemble de ceux qui sont en âge de

travailler et ne travaillent pas se situe à un niveau accablant : 42,9%.

Si l’on ajoute que, sur l’ensemble des Américains exerçant une activité salariée,

une part toujours plus importante occupe un emploi à temps partiel sans l’avoir

choisi, soit parce qu’ils n’ont pas pu trouver un travail à temps complet, soit

parce que leur emploi à temps complet a été transformé en emploi à temps partiel en

raison de commandes insuffisantes, de coûts plus élevés, de profits insuffisants, il

est aisé de discerner que la situation est préoccupante.

Voici  pour  le  premier  volet,  dans  le  deuxième  volet  je



parlerai de la politique-idéologie d’Obama qui l’a conduit à
matraquer  les  petites  entreprises  pour  avoir  à  sa  botte
 multinationales et les pauvres.

 


